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restent faibles. Nous renvoyons au Memoire pour leur description.
On ne possede pas actuellement de theorie permettant de les dis-
cuter.

P. Gruner (Berne). — Recherches spectrophqtometriques
sur la lumiere pourpree.

Cette communication paraitra prochainement in extenso dans
les Archives, sous le titre : « Nouvelles recherches sur la lumiere
crepusculaire du ciel ».

Les deux communications ci-aprös ont ete. remises « sous leur
forme definitive » au President de la Societe, avant la seance du
6 mai; par suite des circonstances, elles n'ont pu 6tre lues a la
seance mßme. Nous avons cru bien faire neanmoins delespublier
ä la suite des autres communications.

A. Schidlof (Geneve). — Sur les causes de la volatility des

gouttes ultramicroscopiques de mercure.
Le fait que des gouttes ultramicroscopiques de mercure pur sont

volatiles a ete signale par MM. A. Schidlof et A. Karpowicz (1).
M. A. Targonski (2) qui a fait une etude plus approfondie du phe-
nomene attribue l'effet, en partie du moins, au bombardement de
la surface du liquide par les molecules du gaz ambiant.

Pour examiner cette hypothese, supposons que les vitesses des
molecules gazeuses obeissent ä la loi de repartition de Maxwell,
et qu'il en soit de m6me pour les molecules de mercure, ce corps
etant considere comme un « liquide parfait » dans le sens de la
theorie de G. Jäger (8).

On peut admettre que les molecules de mercure, expulsees de
l'unite de surface du liquide pendant l'unite de temps, sont celles
qui ont regu par le choc des molecules d'air une composante de
vitesse u perpendiculaire ä la surface du liquide et telle que la force
vive correspondante ajouteeä celle que possedait la molecule avant
le choc, grace ä sa composante de vitesse ul, soit au moins egale
au travail necessaire pour traverser la couche qui separe le liquide
du gaz. Cette condition s'exprime par la formule :

^ + ^«, (1)

*) A. Schidlof et A. Karpowicz. C. R. 1914, t. 158, p. 1992.
2) A. Targonski. Soc. suisse de Phys. Geneve. 14 sept. 1915.
3) G. Jäger. Drudes Ann. 1913, 11, p. 1077.
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